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L'oubli des mots,
une autre lecture

Figur e s  Inte r ne s  1/2
Ces  deux  oeuv res  marquent le début d'un travail qui traite de l'appar it ion
de la peur  dans  l'organisme en tant que phénomène récur rent. La peur
transmise, celle d'une mémoire transmise. Elle provoque dans  le corps
interne, des  désordres  organiques . Elle s ' ins talle dans  le ventre, elle
atrophie les  voies  respiratoires . Les  par ties  du corps  sollic itées  pour  la
surv ie dev iennent les  f onc tions  agissantes  essentielles .
Le corps  es t en désordre, la tête pensante dev ient un f ragment de peau
où le tatouage es t scar if ié, la cage thorac ique dev ient le matr icule
interne. Les  pieds  ligaturés  sont avec  l'oeil les  seuls  symboles  de la
v is ion ex terne du corps , témoignage de la souf f rance phys ique  et
psychique, dénonc iation de la v iolence et de l'hor reur .

Fr agm e nts
L'oeuv re se découv re comme des  pans  que l'on dévoilent. Rencontre
avec  des  par ties  blanches  de la mémoire collec tive qui déf ilent sur  la
toile. Cette mémoire es t transmise par  le langage éc r it,  avec  les  mots ,
ceux  qui sont blancs  , ef f acés . Ces  mots  donnent la mesure de la peur ,
la per te de l' identité, la poés ie qui rés is te dans  l'oubli.  Les  marques
internes  des  transpor ts  sont gravées  par  les  rails  dans  les  êtres ,
insc r iption interne d'un trajet . Les  veines  v is ibles  sous  la peau sont
utilisées  comme symbole d'une identité imprenable propre à chaque être,
insc r iption interne de l' identité.

Am né s ie 1/2
Ces  toiles  sont introspec tives .
Amnés i e1 nous  plonge progress ivement dans  les  prof ondeurs  d'un être
humain où s 'étage les  ravages  de la peur . Seul l'oeil es t identif iable
immédiatement qui nous  happe et nous  f ait pénétrer  dans  le psychisme
de l'  homme. Ec r iture d'un traumatisme. Panique interne où tout se
mélange, s 'ef f ace. Chaque lettre cons titutive du langage es t gommée
d'un X puis  anc rée dans  la chair , comme étant la nouvelle identité.
Amnés i e2 traite plus  spéc if iquement de l'ef f acement, de la per te des
par ties  de mémoire. Des  morceaux  de toiles  brutes  coupées  sont
enduites  de blanc , puis  collées  sur  le suppor t. Elles  dev iennent des
révélateurs  et donnent à voir  l'oubli.  A u centre de la toile, une photo
d'identité blanche, le v isage a disparu ains i que les  mots .



Exact ions  / Am nis ty
Travaux  is sues  des  toiles  Amnés i e1 et Amnés i e2.

V oile  r ouge
Comme vu à travers  un voile, en haut et au centre, les  f emmes , les
mères  rescapées , surv ivantes , peuvent encore donner  la v ie. Elles  ont
gardé le sang. Il es t le symbole du chaud et de la v ie préservée, de la
surv ivance. Le rouge, le sang, es t retenu dans  la toile. Les  plaies  sont
pansées  avec  application pour  limiter  l'écoulement et la per te du rouge.
La transmiss ion des  mères  après  un traumatisme passe par  le blanc ,
par ties  iner tes  amnés iques  du cerveau. La matér ialité sur  la toile de ces
absences  sont données  par  le pigment blanc , pouss ières  amalgamées  ou
en suspens ions  comme les  gaz  qui sont mor tels . De la bouche, le souf f le
s 'impr ime en rouge, l'air  es t rouge, le voile devant les  yeux  es t pigmenté
de pouss ières . En bas  et au centre de la toile, le t is su imbibé du rouge
v ivant  es t assoc ié à une radiographie du souf f le, empreinte immatér ielle
de l'être.

11 Nove m br e  2001
Cette oeuv re pour rait s 'appeler  11 septemb re 2001.  Elle se dresse
comme un mur  de f umée qui a piégé des  morceaux  de réalité prélevée
dans  l' intens ité d'un drame improbable. Comment respirer? L'air  es t noir ,
les  pouss ières  dans  l'air  recouv rent les  corps  et les  f igent dans  un état
d'absence amnés ique de l' ins tant vécu. Les  poutres  en chute libre au-
dessus  de la v ille, dev iennent sur  la toile les  mots  comme une incantation
devant la peur . Les  mots  du bleu passent dans  le gr is  asphyx iant. En
traits  rouges  ver t icaux , ils  dénombrent les  v ic t imes  disparues . Le cuiv re
es t noc if , il s ymbolise ce qui es t respiré, il s ' inf iltre dans  les  voies
respiratoires . Il es t à la f ois  les  f umées  asphyx iantes , les  gaz  mor tels .
Un v isage d'enf ant der r ière un voile rouge, s ' isole du monde, ne peut
f aire le deuil des  v ic t imes  sans  les  corps .

Souff le s
Dans  l'air  transparent, la présence des  souff l es .  Se mêlent les
échanges , les  f lux  d'énergies  v ives , les  menaces  tox iques  inhalées , les
subs tances  mult iples  en suspens ions .

Ar br e  r e s pir atoir e
Les  f umées  et le cuiv re inhalés  sont piégés  dans  les  t is sus  mult iples  à la
trame var iable. Ce f iltre géant cons titue un f ragment d'organe
respiratoire, arb re respi ratoi re.

Com pas s ion
Les  ry thmes  internes  des  f lux  qui ir r iguent par tent du centre de la toile.
Coeur , pulsation qui bat et envoie l'air  par  tous  les  réseaux . Le battement
sourd es t contenu sous  le voile qui contient le rouge, perception sourde
sous  la peau. Les  yeux  dans  le rouge, écoutent. Organe interne qui bat,
émanance dans  l'air , du ventre, au coeur , au monde. La respiration es t
large au centre, elle permet le recueillement.



Cé lé br at ion
Des  mains  qui voient et appor tent toute l'attention pour  f aire grandir  la
plante. Ces  mains  protègent et couronnent l'enf ant qui peut grandir  ,
recouver te de l'énergie v ive des  f euilles . Sa robe se déploie sur  toute la
sur f ace  de la toile. Elle ruisselle comme l'eau qui entoure la ter re, elle
ondoie sous  des  bulles  de lumière, échanges  gazeux , photosynthèse qui
indique son développement. Les  mots  en rouge sur  le ver t des  f euilles ,
apparaissent comme les  nervures , les  vaisseaux , sève nour r ic ière, mots
nour r ic iers  qui s ' insc r ivent indif f éremment dans  deux  langues . De la
sève et de l'air , de ces  transparences  en contac t, naît la couleur  v ive,
état de perception poétique d'un nouveau monde. Les  traces
douloureuses  de l'his toire sont recouver tes  d'un voile qui indique la
trans f ormation par  le temps ,  la transpos it ion poétique.


